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PIECE DE THEATRE (SOLILOQUE)
« QUAND LES TRAINS PASSENT » de Malin LINDROTH

L’auteur

Malin LINDROTH est une dramaturge suédoise née en 1965 à Surte. Elle vit sur la côte sud ouest de la Suède. Son premier recueil de poésie fut publié en 1985, elle a publié ensuite plusieurs livres de poésie, des nouvelles et des romans. L'un d'eux "Nightwach" a été traduit en anglais, en allemand et en hollandais. Elle écrit également pour le théâtre.
Ses œuvres :

· Lära gå 1985 - Apprendre à aller en 1985 

· Kameleontdansen 1987 - Chameleon Dansen 1987 

· Hundra grader lugn 1991 - Une centaine de degrés calme 1991 

· Fröken frågvis - Miss curieux 1992 
· Flickorna 1997 - Filles 1997 

· Vaka Natt 1999 - De vacance de postes de nuit 1999 

· När tågen går förbi, drama, 2004 - Quand les trains passent, théâtre, 2004 

Récompenses et honneurs: prix littéraire Aftonbladet en 1999
La pièce

La pièce montre comment une mauvaise farce, une manipulation amoureuse entre adolescents a conduit à une tournante. Une fille de la classe, témoin des événements et petits amie de l’un des auteurs du viol collectif, se souvient de ce lourd passé : « À présent je vais vous raconter exactement comment ça s'est passé. J'ai fait quelque chose de terrible à Suzy Petterson. J'ai bouleversé sa vie. On ne peut pas s'imaginer comme ça va vite de foutre en l'air la vie de quelqu'un avant qu'on l'ait fait soi-même. Deux minutes... peut-être trois... c'est tout ce que ça a demandé. Après, c'était fait ».

Mariée, mère de deux enfants, la narratrice, qui a trente-deux ans, mène une vie sans histoire. Elle raconte ce qui la hante depuis dix-sept ans. Dix-sept ans de silence et de remords. Car c’est d’une véritable confession qu’il s’agit.
Le spectateur devient le confident de la narratrice qui regarde son passé sans ambiguïté. A la fin du récit, le lecteur ou le spectateur est interpellé : « Je ne sais pas ce que je peux dire de plus ou ce que vous pensez. Merci de m’avoir écoutée. C’est un soulagement de l’avoir dit.»
Le sujet, très douloureux, est traité d’une manière directe et il analyse tout le processus qui conduit à l’irréparable. Malgré la prise de conscience de la narratrice, on constate une banalisation du viol collectif et du faux témoignage devant la justice sans qu’il n’y ait une notion de pardon.

L’actrice : Isabelle-Loyse GREMAUD

Metteur en scène : Laure BOURGKNECHT

Durée : environ 55 minutes
